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Dieu et sa Parole

En ce temps perturbé où la France, 
l'Europe et le Monde sont agités par de 
grosses tempêtes, où l’Église elle-même 
est fortement ébranlée par les scandales 
successifs, comment ne pas laisser 
résonner en nous cette Parole de Dieu, dans 
le Livre de l'Exode : J'ai vu, oui, j'ai vu la 
misère de mon peuple (Ex 3,7). Quelques 
lignes plus haut, cette misère était évoquée 
ainsi : Du fond de leur esclavage, les fils 
d'Israël gémirent et crièrent. Du fond de 
leur esclavage, leur appel monta vers 
Dieu (Ex 2,23). Le verset 24 enchaîne : Dieu 
entendit leur plainte ; Dieu se souvint de 
son alliance... Dieu regarda...

Lorsque Dieu, après s'être présenté à 
Moïse, comme le Dieu de ses pères, lui 
explique la raison de son appel, les mêmes 
mots sont repris : J'ai vu, j'ai entendu, et 
Il ajoute : Oui, je connais ses angoisses 
(Ex 3,7).

Aujourd'hui, alors que nous gémissons, 
nous aussi, et courbons l'échine sous le 
poids de nos fragilités, de nos pauvretés si 
diverses et de l'actualité si souvent morose, 
comme il est bon de se dire que nos cris, 
nos appels à l'aide, montant du fond de 
nos cœurs pesants, meurtris et inquiets, 
ne peuvent que rejoindre les entrailles de 
Dieu... !

Et le verset 8 poursuit : Je suis descendu 
pour délivrer mon peuple et le faire 
monter ... N'est-ce pas une annonce 
saisissante des mystères du Salut...? 
Dieu, en Jésus, se fait homme pour que 
l'homme devienne Dieu... ! (St Athanase).
Mais, pour sortir de leur esclavage, avant 
d'entrer dans la Terre Promise, le peuple 
a dû traverser de nombreuses épreuves 
et subir bien des purifications... Soyons 
assurés que dans cette longue marche à 
travers le désert, le Seigneur est avec nous :  
Je suis avec toi (Ex 3,12) . 

Alors, comme Moïse, enracinons-nous 
dans l'intercession pour nous-mêmes, 
pour l’Église et le monde puisque Dieu 
entend et se souvient de son Alliance. 
Oui, c'est un peuple à la nuque raide ; 
mais tu pardonneras nos fautes et nos 
péchés, et tu feras de nous un peuple 
qui t'appartienne (Ex 34,9).

Ancrons-nous donc, avec tous les croyants, 
dans la foi et l'espérance et écoutons le 
psalmiste chanter : 
J’ai ôté le poids qui chargeait ses 
épaules.
Quand tu criais sous l'oppression, je t'ai 
sauvé. (Ps 80)
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